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Madame la Directrice Académique, 
 
La situation en matière de formation continue des enseignants français mérite toute notre attention 
en effet, l’heure ne permet nullement de se réjouir. 
Après le constat amer sur les salaires des enseignants français dans l’OCDE, sur le nombre 
d’élèves que nous accueillons dans nos classes, le rapport transmis par la cour des comptes sur 
notre formation continue est tout aussi peu reluisant. 
En effet, alors que nous bénéficions d’environ 2 jours et demi de formation continue en moyenne 
ici. Cette moyenne est de 8 jours dans les pays membre de l’OCDE. 
Salaires dégradés, classes surchargées, formation continue en berne, voilà nous semble-t-il 
quelques éléments susceptibles de fournir quelques explications sur nos piètres résultats 
internationaux. 
 
 
À cette dimension quantitative, l’étude indique aussi que majoritairement, les enseignants doutent 
de l’aide apportée par cette formation dans leur travail quotidien. 
Nul doute que nous aurions besoin d’une évaluation de cette formation continue pour construire 
les plans de formation à venir. 
La cour des comptes relève aussi que la formation continue est avant tout conçue comme un 
vecteur de mise en œuvre des réformes pédagogiques mais qu’elle n’est pas utilisée comme 
levier de gestion des ressources humaines.  
Elle ne relève pas non plus l’existence d’un d’entretien annuel de formation pour les enseignants 
alors même que la loi de modernisation de la fonction publique a généralisé sa mise en œuvre 
dans tous les ministères et pour toutes les catégories de personnel. 
 
À nos yeux, la faiblesse tarnaise de ces dernières années réside pour beaucoup dans l’annulation 
de très nombreux stages de formation continue. 
Le syndicat revendique que chaque enseignant participe obligatoirement au moins à une semaine 
de stage en moyenne par an, tout au long de sa carrière quelle que soit sa fonction parce-
qu’aucune politique éducative ne saurait être mise en œuvre sans un plan de formation continue 
solide, viable. 
Nous rappelons qu’il serait intéressant que chaque enseignant puisse connaître son capital 
formation.  
Nous rappelons aussi que nous ne considérons pas le temps des animations pédagogiques 
comme faisant partie du temps de formation continue. Cela permet sans doute d’afficher des 
statistiques plus présentables mais aucun des enseignants n’est dupe. 
Le tutoriel mis à disposition pour s’inscrire peut faire sourire, nous, nous souhaitons qu’une 
procédure simple permette l’inscription à Gaia.  
 


